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AbstractEI ectron microprobe and secondary ion emission microanaly­
Sis ~re very suitable analytical methods to detect, at the cellular level
the metal poil utants in pl ankton.
Résumé. La microanalyse par sonde electronique et par émission ioni­
que seëondaire sont deux méthodes particul ièrement adaptées à la dé­
tection et à la localisation précise,à l'échelle cellulaire,des métaux
polluants présents dans le plancton.

Le phyto et le zooplancton étant constitués d'organismes dont la
taille est le plus souvent de l'ordre du mm, leur analyse chimique né­
cess i te des méthodes extrèmement ponctuell es. Le pl ancton étant capa­
ble de concentrer de nombreux éléments toxiques, cette capacité lui
confère, étant donnée sa grande biomasse, un rôl e fondamental dans 1es
processus d' accumul ation des métaux poil uants au sein des chaînes
trophiques.

METHODES DE MICROANALYSE •
Il s'agit de deux méthodes qui, seules permettent, sur organismes

in toto ou sur coupes histologiques après fixation ou congélation, de
localiser avec précision tous les éléments de la classification périodi­
que à l'échelle du micron cube.

1)Microanal yse par sonde él ectron i que. (1 )(2)(5) La mi crosonde de
Castaing utilise un pinceau d1électrons finement focalisé qui excite di­
vers rayonnements et notamment des photons X, caractéristiques des
él éments présents dans 1e volume anal ysé. Cette information peut être
trai tée, soi t dans des spectrographes sél ectifs en énergi e où 1es él é­
ments sont identifiés avec une bonne sensibil ité et une médiocre spéci­
ficité, soit dans des spectrographes dispersifs en longueur d'onde où
1es él éments sont identifi és avec une sens ibi 1i té comparabl e et une spé­
cificité absolue. L'analyse est quai itative et semi quantitative, les te­
neurs en un élément donné pouvant être comparées. Les échantillons
sont observables soit en microscopie optique, à l'échelle cellulaire,
soit en microscopie électronique,à l'échelle ultrastructurale.Les plus
faibl es. concentrations détectables sont del'orqre qe la centaine de ppm.

2)Microanalyse par émission ionique secondaire. (3)(6) Cette métho­
de util ise un bombardement par un faisceau défocal isé d'ions primaires,
général ement l'oxygène. Sous l'impact de ces ions, 1a surface de l'é­
chantillon se pulvérise en émettant des atomes ou des groupes d'atomes
dont un certain pourcentage est ionisé(ions secondaires). Une optique
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corpusculaire comprenant un spectrographe de masse, donne une image
de la surface analysée pour chaque catégorie d'ions filtrée. Tous les
éléments de la classification périodique avec leurs isotopes, peuvent
être détectés, mais avec des sens ibi 1ités très variabl es suivant 1es é­
léments, la sensibilité se situant généralement entre 1 et 10 ppm.

RESULTATS:QLJELQUES ~XEMP~E:S.

l)Microanalyse par sonde électronique. (4) Dans la population planc­
tonique du Lac Léman, prélevée et analysée mensuellement pendant deux
ans, nous avons pu détecter 13 métaux toxi ques et 1es local i ser avec pré­
cision dans les différents tissus. Par ex., le tégument des Copépodes
et des Cladocères est un site préférentiel d'accumulation, de même que
1es oeufs et 1es embryons qui concentrent notamment l'étain et 1e tita-
ne à un. qegré. él.evé~ ' ....

2)Microanalyse par émission ionique secondaire. (7)Les images io­
niques et les spectres obtenus sur des Cladocères d'eau douce, mon­
trent que les structures pigmentaires sont des sites d'accumulation pré­
férentiels de certains éléments comme AI, Ti, Cr, Cu et Ag notamment.
DI autres anal yses fai tes sur des 1arves de Crustacés Décapodes de Mé­
diterranée, permettent de détecter avec précision les sites préféren­
tiels d'accumulation de divers polluants tels que AI, Co, Zn et Ba par ex.

En conclusion, ces deux méthodes d'analyse ponctuelle, complémen­
tai res par~ 1eurs performances respectives, permettent d'obten i r des in­
formations extrèmement précises,à Iléchelle cellulaire, sur les sites
d'accumulation des éléments polluants.Elles trouvent ainsi, au niveau
du plancton, une de leurs applications les plus importantes dans le do-
maine de la molysmologie... .. .
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